
Zeitschrift: Archives des sciences physiques et naturelles

Herausgeber: Société de Physique et d'Histoire Naturelle de Genève

Band: 17 (1935)

Artikel: À propos de l'ordre de grandeur des particules de phage : préparation
d'un principe lytique purifié

Autor: Wyss-Chodat, F.

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-741619

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte
an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in der Regel bei
den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Siehe Rechtliche Hinweise.

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les

éditeurs ou les détenteurs de droits externes. Voir Informations légales.

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. See Legal notice.

Download PDF: 17.05.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-741619
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=en


SEANCE DU 4 JUILLET 1935 161

F. Wyss-Chodat. — A proposde Vordre de grandeur des particules
de phage (preparation d'un principe lytique purifie).

On sait qu'un des caracteres du bacteriophage de d'Herelle
est de traverser ce qu'on est convenu d'appeler les ultrafiltres,
c'est-ä-dire des liltres ou bougies de porcelaine poreuse du type
Chamberland. En meme temps que le bacteriophage traverse
ces liltres, les elements figures, germes microbiens, sont retenus

sur ces bougies. On peut done obtenir ainsi un bouillon de

culture filtre, contenant le bacteriophage et tous les produits
resultant du developpement des germes avant que la lyse soit
achevee. Ce filtrat est generalement utilise pour les applications
therapeutiques de bacteriophage.

Les experimentateurs se sont pratiquement arretes ä un type
de bougie unique, le type Chamberland L 3. Le filtrat obtenu, si

d'une part il contient un bacteriophage actif, depourvu de

germes secondaires, contient aussi cependant des substances qui
peuvent gener l'application therapeutique: les peptones du

bouillon, les produits du metabolisme microbien, dont la
toxicite peut etre grande.

Occupes ä preparer d'assez grandes quantites de bacteriophage

antistaphylococcique, nous avons utilise un appareil de

capacite plus grande que la bougie Chamberland; nous avons
choisi un appareil ä entonnoir place sur un erlenmeyer ä vide et
muni d'une couche filtrante dite d'amiante preparee par
Seitz-Werke G.m.b.H., Kreuznach, sous le nom de E.K.-Schich-
ten N° 6 (Entkeimungsschichten).

Ces liltres permettent de separer rapidement un filtrat
sterile, en grande quantite. Mais nous avons rapidement ete

frappes par la faible activite lytique de ces filtrats ou leur
absence totale d'activite. Nous avons alors pense que si le

principe lytique ne traverse pas le filtre, e'est qu'il reste colle

sur lui.

Nous avons alors procede ä divers essais, que nous resumons

comme suit.
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1. — Contröle de Vactivite lytique des filtrats.

1er filtrat: Constitue par le bouillon de culture lyse, Cou¬

leur jaune. Activite lytique nulle.
2me » Le filtre est relave au serum physiologique

sterile. Le fond du tube est jaune, le haut
est clair. Activite lytique nulle.

3me » le filtre est relave encore une fois avec 20 cc

de ce serum. Meme resultat.
4me » Id.

Apres ces traitements, le filtre, qui a ete relave avec environ
100 cc de serum physiologique sterile, est decoupe en petits
fragments, qui sont mis ä macerer dans 100 cc de serum physiologique

sterile, pendant 12 heures. Le liquide de maceration,
decante et centrifuge, montre une grande activite lytique.

Le principe lytique, retenu sur le filtre, a done ete decolle par
le serum physiologique.

2. — Meme experience faite en remplaQant le serum physiologique

par l'eau distillee sterile.
Les filtrats sont inactifs.
Le macerat est inegalement actif ou inactif.
II v a done une difference entre les resultats de la maceration

dans l'eau distillee et dans le serum physiologique.
La solubilite est moindre ou nulle dans l'eau distillee.
Ce resultat nous a incite ä rechercher si le principe lytique

est plus facilement soluble dans le serum physiologique ä cause
de la concentration des electrolytes ou ä cause du pH plus
eleve (7,2 au lieu de 5,4 pour l'eau distillee).

Le serum physiologique sterile est amene au pH 5,4 par l'acide

acetique. L'experience n° 1 est alors repetee, eile donne les

memes resultats. La difference de pH ne permet done pas
d'expliquer la difference de solubilite observee dans le serum

physiologique et dans l'eau distillee sterile. II faut attribuer
cette derniere ä la concentration saline du serum.

3. — Si, au lieu de faire simplement macerer le filtre, soit dans

le serum, soit dans l'eau distillee, on procede au relavage du
filtre apres Vavoir retourne, on constate que le principe lytique
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passe, aussi bien avec 1'eau distillee qu'avec le serum physio-
logique. L'entrainement mecanique, resultant de la pression de

filtration, decolle le principe lytique, sans que la concentration
joue un role.

4. — Ayant un principe lytique ainsi fixe sur un filtre, nous
avons essaye de l'entrainer, ou de le modifier, en relavant le

filtre, par aspiration, avec 150 cc de benzine et ensuite 150 cc

d'ether sulfurique, qui ont done passe ä travers le filtre, au
contact immediat du principe lytique.

Les filtrats, evapores ä basse temperature, et repris par du
bouillon sterile, furent inactifs.

Le filtre d'amiante, charge de principe lytique et ainsi traite
par la benzine et 1'ether, mis ensuite macerer dans du serum

physiologique sterile, a transmis ä ce liquide un principe
lytique tres actif.

Nouvelle preuve, ä notre avis, que le principe lytique ne peut
pas etre classe parmi les etres vivants.

5. — Ces experiences montrent que le bacteriophage peut etre
colle sur un filtre d'amiante, debarrasse par lavage de toutes
les impuretes solubles qui l'accompagnaient et remis en solution
dans le serum physiologique sterile. Mais cette solution peut
contenir aussi les germes microbiens que le filtrat avait retenus.
Elle n'est pas sterile.

II suffit, pour la steriliser, de la faire passer ä travers une

bougie Chamberland L n° 3. Le principe lytique traverse cette

bougie et on a une solution de ce principe dans du serum
physiologique, sans trace de substances toxiques provenant du

bouillon de culture.
Cette solution de principe lytique est parfaitement indiquee

pour la therapeutique et particulierement pour les injections
intraveineuses, car eile est depourvue de toute propriete de choc.

6. — Ce liquide presente les caracteres suivants:

1° Est totalement clair,
2° Ne mousse pas,
3° Ne se trouble pas ä l'ebullition, mais est inactive,
4° Ne precipite pas par 1'Esbach,
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5° Ne precipite pas par l'alcool ä 95° (alcool 95°: 8 parties,
liquide: 2 parties),

6° Donne un floculat floconneux (inactif) par 1'acetone,
7° Ne se trouble pas par l'addition d'acide acetique,
8° Ne se trouble pas par l'addition d'ammoniaque,
9° Ne presente pas de propriete peroxydasique,

10° Ne presente pas de propriete de catalase,
11° La reaction de Meyer ä la benzidine est negative,
12° La reaction des aldehydes (nitroprussiate-piperidine) est

negative,
13° Ne reduit pas la liqueur de Fehling.

Travail du Laboratoire de la Clinique dermatologique
universitaire de Geneve

(Dir. Prof. Ü1 Ch. Du Bois).

Fernand Wyss-Chodat. — Peroxydase el lyse microbienne

transmissible.

On sait que les proprietes peroxydasiques sont inherentes ä

toute matiere vivante. On connait, d'autre part, les ferments

peroxydasiques, qui ont fait l'objet d'etudes tres fouillees. On

pense que ces enzymes sont constitutes par un element colloidal,
vecteur d'un element purement chimique, appartenant aux
ferro-porphyrines.

On distingue des peroxydases stables ä la chaleur et d'autres
instables. On a cependant remarque que les peroxydases qui
semblent detruites par la chaleur, ä l'ebullition, recuperent,

par le repos, environ 25% de leur activite.
La presente note a pour but de signaler un fait concernant le

comportement de la peroxydase du staphylocoque dore, au

cours de la lyse microbienne transmissible. Un bouillon de

culture staphylococcique datant de 6 heures, additionne de

pyrogallol et d'eau oxygenee, donne une reaction nette et

rapide de peroxydase; le pyrogallol rougit, brunit et donne

linalement un depot brun-noirätre.
Le meme bouillon de culture, separe des germes microbiens.
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